
ROCAMiBOLE.

Ia =nuise tresidhlt, etelle se pe.t à. écouter avcC uo Spre ctric-sit&.

Ujorsombre et trie5e, 'une de ces matinGes d'lhiver qui Et, chose ( trange! puissance merveilleuse de imag«latîon,
semblent no peuer sur Paris qu'à ces heures solennelles et litgc- elle 1c~ voyait réellement, elle as1sistait aa coMbat dans ioure
bres où les employdas de l'octroi voient sortir do la grande \.-idle ses poignants détails, elle cutendrit L fro.ssen-clt JU. for ba.t-
deu= voitres qui ne sulvent au bois de 3loulongne deux tant le fer, puis tout àÂ coup l'un des deux clauipiolla roinnait
hommes qui vontjouer leurvie surie muet. 4eblquier du destin. brusquement, jetait un cri et tombait mortel'ecnt.it-cuir,.

Alors, at partir au ce .mcmeont et comme huit heures son- Èt celui-làt, e'6.ait lui 1
maient à la pendule de son boudoir, la femm-p, rdslgn6e et cal- Ce mirage de la pensée, qu'on nous pwse le mot, ar.ttt
m6e~ par la prière, redevintbla proie de=ortellce angoisses. si complet, que la marquise avait cru voir et entendre, et que,

'Unelhoirlble Illusions'empara d'elle... jdu fond de sa chambre, r8vant t',it éveilléec, ellu avait entecndu
La tête dans les mnains, ietyo= feimnib, il lui sembla quPelle le cri eu blessô résonner t~u fond do 5:)n coeur...

assistat=u combat, qu'elle voyait les deux adrarsairce té- Et elle s7affaissa sur elle-mêmeu, 6v.nouie, brisC-,, sans avoir
ýpouilis de-leursliabite, laceiea ét gorge nue, nicttro dlou la force 'appeler du secours.
1'6p6"-~ la main et croiser, en =ma temps, le fcr et le.rcgard. X ~adamo \'an-Hop se couchait fort tard d'ordinaira; elle


